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Biographie de l’auteur


 

 

Augustin est un philosophe des IVe et Ve siècles. Il est né en 354 à Targasse, en Afrique (dans le municipe romain de Numidie). Sa mère Monique est chrétienne et espère voir son fils embrasser sa religion. Il suit une éducation orientée vers la maîtrise de la parole. Comme on peut le lire dans les Confessions, il termine ses études à l’âge de dix-sept ans à Carthage, où il rencontre sa future femme, de qui il aura un fils, Adéodat, en 372. 

À Carthage il fréquente les Manichéens, qui influencent sa pensée pendant toute une partie de sa vie. Il se trouve de fait fort éloigné de la foi chrétienne qu’il critique vigoureusement. Il se rattache à l’interprétation matérialiste et binaire de la Bible que lui propose cette secte de penseurs, et prône fièrement leurs idées dans Carthage. Avec eux, il oppose le Bien au Mal dans une dualité absolue et rejette l’autorité de l’Église. 

En 372, année de la naissance de son fils, il lit l’Hortensius de Cicéron. Il s’éloigne alors de la secte et se tourne vers la recherche de la sagesse. Il se fait l’écho des sceptiques et des académiciens au détriment du manichéisme, dont il commence à critiquer les préceptes (comme dans le Contre Fauste, un texte qui attaque les dogmes prônés par l’évêque manichéen Faustus, en réaction à leur rencontre de 380 et en résultat de sa déception). C’est un premier virage important dans la vie intellectuelle d’Augustin. En 380, il écrit sa première œuvre aujourd’hui disparue, un ouvrage d’esthétique : De Bono Apto. 

En 384, il rejoint Milan pour enseigner la rhétorique. Il fréquente là-bas des philosophes platoniciens et rencontre l’évêque Ambroise de Milan (futur saint Ambroise). Sa mère le rejoint en 385. L’influence de ces deux personnages chrétiens l’incite à rompre définitivement avec le manichéisme et à se convertir en 386, entouré de sa mère, de son fils et de son frère Navidius. Il abandonne alors sa charge de rhéteur et se retire, avec sa famille et ses amis, non loin de Milan, à Cassicicum, où il s’adonne à la philosophie et rédige Contre les Académiciens, De l’ordre, le Traité de la vie bienheureuse, les Soliloques… C’est là encore un tournant dans la pensée d’Augustin qui réfute les thèses des académiciens et des platoniciens qui l’influençaient jusqu’alors. 

En 388, il décide de retourner en Afrique. Cependant, sa mère meurt à Ostie avant d’embarquer. Cet événement retarde son départ d’un an, qu’il passe à Rome. Il rentre à Thagaste en 389 pour deux ans où il se consacre à la prière et à l’étude au sein de sa communauté à laquelle appartiennent entre autres ses amis Alypius et Evodius, qui apparaissent dans certains de ses dialogues. Là, il écrit deux traités, De la musique et De la Genèse contre les Manichéens, ainsi que deux dialogues, Du maître et De la vraie religion. En 390, son fils Adéodat décède à dix-sept ans.  

En 391, il devient auxiliaire de Valère, évêque d’Hippone, qui parle mal le latin et recherche quelqu’un pour le seconder. En 396, il est désigné par les fidèles comme leur évêque, condition à l’accession à cette charge, bien qu’Augustin ne convoite en rien ce poste. À la mort de Valère, cette même année, il lui succède pour trente-quatre ans. 

Il s’attache dès lors à combattre l’hérésie et en particulier le manichéisme, lors de ses sermons mais aussi à travers ses écrits : Contre la lettre de Parménien, Du Baptême, Contre la lettre de Pétilion, etc. Son ancien penchant pour le manichéisme lui étant d’ailleurs reproché par ses détracteurs, il s’en explique dans les Confessions. Mais La Cité de Dieu apparaît comme l’ouvrage le plus doctrinal d’Augustin, puisqu’il expose sa vision des grandeurs temporelles de la cité terrestre, qu’il oppose aux grandeurs spirituelles atemporelles de la cité céleste. 

En 430, Augustin succombe à sa maladie lors du siège d’Hippone par Genséric, chef des Vandales. Il est considéré comme l’un des pères de l’Église et proclamé Docteur de l’Église. Son œuvre et sa vie font d’Augustin un des personnages fondamentaux dans l’établissement et le développement du christianisme occidental. Il a été le penseur le plus lu au Moyen Âge et a eu une influence considérable sur la pensée médiévale. 

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Saint-Augustin rédige ses Confessions en 397. Il s’agit d’un récit autobiographique en treize livres qui relate l’histoire de sa conversion. Ce texte s’adresse à Dieu, et tout en faisant l’éloge du Tout-Puissant, il expose sans détour les égarements d’Augustin et le cheminement qui l’a mené à se faire baptiser. Du fait de sa précision extrême, cet ouvrage est notre principale source de renseignement sur la vie du personnage. 

Dans cet hymne à Dieu, Augustin affirme par sa foi ce qui apparaît comme un leitmotiv, ce qui donne à l’ouvrage une dimension hautement théologique. Augustin fait donc le lien entre les penseurs antiques païens qu’il a étudiés et les philosophes médiévaux, puisqu’il est l’auteur le plus lu au Moyen Âge. Il est reconnu comme père de l’Église pour sa participation à l’établissement de la foi chrétienne en Occident.  

Il expose les thèmes qui lui sont chers, comme les relations de l’Homme et de Dieu, le combat contre le manichéisme, la recherche du Bien Suprême, la sagesse qui reste la quête de toute sa vie, et le libre arbitre de l’Homme. À travers ce récit, Augustin tente d’éclairer les zones d’ombres de la Bible, qui l’avaient poussé à se rapprocher des vues manichéennes. Mais, comme souvent durant l’Antiquité, c’est surtout oralement que saint Augustin partage et diffuse ses idées, lors de sermons en tant qu’évêque, ou d’échanges avec ses amis. Par chance, lors de la prise d’Hippone par les Vandales, le tombeau et la bibliothèque d’Augustin sont épargnés, ce qui nous a permis d’avoir aujourd’hui accès à ses écrits. 

 

 

 



Le résumé






 

Les Confessions sont le récit d’une âme en quête de Dieu. Les livres I à IX relatent la vie passée d’Augustin, une vie faite de péché et d’errance. Le livre I est une louange adressée à Dieu. Augustin affirme sa foi en Dieu et pose le problème du rapport entre Dieu et l’âme. Dieu est en l’Homme et l’Homme en Dieu, car Dieu crée en lui-même. Celui-ci est la quête ultime de l’âme et il peut la guider vers son salut, dès lors que l’âme le reconnaît. Dieu est éternel et immuable, contrairement à l’humain qui est un être temporel. Ce dernier est imparfait car il est enclin au péché, et se laisse détourner de Dieu par maintes occupations vaines. Mais le Seigneur dans sa miséricorde peut pardonner au pécheur. Dieu est créateur mais il n’est en rien responsable des péchés de chacun. L’auteur revient sur son éducation, et affirme que l’apprentissage est un exercice de la mémoire et de l’intelligence, c’est un effort à fournir de la part de l’enfant, et c’est la raison pour laquelle on a tendance à chercher des thèmes ludiques pour attiser l’intérêt des enfants. L’enseignement devrait bien au contraire ouvrir les jeunes esprits à la religion et à la louange de Dieu.
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